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NOUVEAUX TIMBRES A L’EFFIGIE DE CHRISTOPHE COLOMB
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Les philatélistes apprendront avec plaisir que le gouvernement espagnol, vient d émettre plusieurs séries de 
nouveaux timbres-poste en commémoration de la découverte de l’Amérique. Ces nouveaux timbres, dont le tirag, 
est limité, ont été mis en circulation à Séville au cours du mois d’octobre. Ils comprennent douze séries différentes 
comportant chacune plusieurs timbres de valeurs et de couleurs variées. Ces timbres, que nous reproduisons ici, sont de 
grand format et représentent différentes scènes de la vie de Christophe Colomb. On pourra se les procurer en s’adressant 
à Senor Don Eduardo Novarro, Calle del Noviciado, 14 principal, Madrid-8, Espagne.
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M. Maurice Donnay, de l’Académie Française, 
dînait dans un petit restaurant des Alpes. La carte 
annonçait des poulets de Bresse. Notre académi­
cien en demanda.

On lui apporte il ne sait trop quelle volaille 
étique. Il la considère avec méfiance et fait venir 
le patron.

— Dites-moi, Monsieur l’hôtelier, vous êtes sûr 
qu’ils viennent de Bresse, vos poulets?. ..

— Mais oui, Monsieur, ils en arrivent directe­
ment, répond l’autre.

Alors, Maurice Donnay secoue tristement la 
tête :

— Pauvres bêtes, murmure-t-il, elles ont dû 
venir à pied !

Quinze ans ont passé sur ces jours. Le petit 
Charles est devenu les pasteur aimé et vénéré 
d’une paroisse voisine. Sa grand’mère avant 
de mourir, a vu son petit-fils célébrer pour la 
première fois le Saint Sacrifice de la Messe.

Les frères et les sœurs de Charles se sont 
tous établis dans le pays. Et selon le vœu de 
leur fils enfant, les vieux parents se reposent 
enfin. Dans leur vieillesse, ils reçoivent de leur 
fils, selon le précepte de Dieu même, ce qu’ils 
en ont reçu eux-mêmes. Et c’est le bonheur 
pour tous, dans le satisfaction du devoir ac­
compli.
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